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Les répercussions de la guerre civile en Espagne 
La campagne de presse 

déclenchée par l'Allemagne 
contre la France 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

La République communiste du Sud de 
la France, qui est en train de se former, 
avec pour capitale Perpignan, est consi
dérée comme une très grave menace. Ce 
mouvement peut, s'il continue à se ré 
pandre et s l l es t imité dans d'autres 
parties de la •France, avoir les consé
quences les plus graves pour l'existence 
de la République française. 

de presse sur le vote de la loi de deux 
ans e n France précéda le rétablissement 
du service militaire obligatoire e n Ai le-
magne . 

Une deuxième campagne sur le pacte 
franco-soviétique a préfacé la dénoncia
tion de Locarno et la réoccupation de la 
Rhénanie . La campagne sur les arme
ments russes au lendemain des Jeux 
Olympiques a motivé l'élévation à deux 
ans du service militaire e n Allemagne. 

La nouvelle campagne commencée di
manche accuse la France d'Intentions 
invraisemblables au Maroc et e n Es
pagne L'Allemagne va-t -e l le prendre 
prétexte d'une prétendue violation de la 
non- immixt ion par la France pour dé
noncer e l l e -même l'accord de neutralité 
et envoyer en Espagne le corps expédi 

L'Angleterre n'est pas dupe 
Londres. 11 janvier. — Les Informa

tions a l lemandes attribuant à la France 
l'intention d'annexer le Maroc espagnol 
et annonçant la création d'un Etat s e -

La France et l'Angleterre 
collaborent 

ponr empêcher le recrutement 
et l'enrôlement de volontaires 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 
Art. 2. — Perdront la qualité de F r a n 

çais toutes personnes qui. à dater de la 
présente loi. quitteront le territoire f ran
çais pour participer aux hostil ités on 
Espagne. Les citoyens français ayant 
quitté antérieurem'jnt à la promulgation 
de la présente loi. le territoire français 
pour prendre part aux hosti l i tés en 
Espagne devront, dans le délai d'un 
mois, être revenus en France et s igne: 
une déclaration à In préfecture île leur 
domicile. 

Art. S. — Toutes personnes ayant pro
voqué ou favorisé le recrutement ou 
l'enrôlement de citoyens français poui 

tionnaire que réclame le général Franco? 
« La France prépare Pannexion 

du Maroc espagnol 

3* Comme on l'apprend avec certitude 
dans des milieux français de droite, 
l'état-enajor français prépare depuis 
quelque temps dé)* des plans secrets 
pour l'annexion du Maroc espagnol. 

• t a n t donné qu'un tel geste doit être 
préparé très soigneusement au point de 
vue diplomatique, et qu'on ne peut pas 
surprendre le monde un beau Jour par 
l 'annexion du Maroc espagnol, on veut 
détourner l'attention en soupçonnant 
l'Allemagne de desseins semblables, bien 
qu'on n'ait pas l'ombre d'une preuve a 
cet égard. On se demande avec inquié
tude ce que l'Angleterre dira de ces 
p lans secrets qui mûrissent lentement 
e n at tendant d'être réalisés, tandis qu'on 
fait devant le monde un étalage hypo
crite de non-intervention. 

L'attitude des Journaux parisiens de 
dimanche soir confirme les informations 
provenant des milieux de droite fran
çais, d'après lesquelles l 'état-major fran
çais a élaboré des plans d'occupation du 
Maroc espagnol et a déjà pris les m e 
sures préparatoires nécessaires pour cette 
occupation. I Conformément aux instructions du Ans et faire face aux mêmes é v e n t u s -

C'est ainsi que les Journaux parisiens j résident général à Rabat, le consul de , lités. 
de d imanche soir discutent principale- I France à Tétouan. M. Serres, a eu un ! On Indique, en outre, oue le sous-co-
metvt l'évolution historique de la ques- entretien le 9 Janvier avec le colonel | mité de non-Intervention tiendra une 
t lon marocaine et s'occupent des condi- ' Belgbeder. faisant fonction de haut I séance particulièrement Importante au 
ttons qui seraient nécessaires pour, une | commissaire dans la zone espagnole du I cours de laquelle 11 étudiera les reponrcs 
Intervention de la France au Maroc. On Maroc. que l'Allemagne. l'Italie et le Portugal 
n e s'étonne plus qu'ils répètent le m e n - | Après avoir rappelé les st ipulations ! ont faites à la démarche française et 

viétique dans le Sud de la France, sont ; participer à la guerre civile espagnole, 
tenues à Londres pour de pures nouvelles i seront punies d'un emprisonnement de 
de propagande qui ne possèdent aucun I six mois au plus et d'une amende de 

dix mille francs, sans préjudice de la 
perte de leurs droits civiques. 

La demande anglaise relative 
aux mesures que les puissance» 

ont rintention de prendre 
pour empêcher les départs 
de volontaires en Espaftne 

Londres, 11 Janvier. — A propos des 
interprétations auxquelles a donné il.-u 
l'envoi de la communicat ion britannique 
aux cinq puissances, on confirme à Lon
dres que le gouvernement britannique se 
savait assuré de l'approbation du gou
vernement français, qu'il avait à ce 
moment une pleine connaissance des 
mesures que ce gouvernement était dis 
posé à prendre pour arriver aux mêmes 

fondement. 

L'ACTIVITE~ALLEMANDE 
AU MAROC ESPAGNOL 

Le haut-commissaire espagnol 
a déclaré au Consul français 

que des soldats étrangers 
ne se trouvaient pas 

et n'étaient pas attendus 
au Maroc 

Parts. 11 Janvier. — Le ministère des 
Affaires étrangères communique 

Echos 

du débarquement de troupes a i le- | formelles des conventions franco-espa 
mandes au Maroc, malgré trois démentis j gnôles de 1904 et de 1912. le représen-
al lemands. Ainsi se trouve démarqué j tant de la France à Tétouan a attiré 
clairement et sans équivoque le but l'attention du colonel Belgbeder sur les 
poursuivi par les manœuvres de toute la bruits annonçant l'arrivée à Melilla et 

parisienne des trois derniers ! »e prochain débarquement à Ceuta de 
contingents étrangers au service du gé-presse 

Jours. 

€ La France r n intervenir 

en faveur des rouges 

en Espagne » 

3» On peut donc considérer mainte 
n a n t c o m m e établi que la France veut 
utiliser l'occasion d'Intervenir mil itaire-
m e n T e n faveur des rouges espagnol., y » * * » * de Tétouan » rend-mt eesa-pts 

nëral Franco 
Le colonel Belgbeder a répondu qu'au

cune unité constituée et qu'aucun c o n -
•'r«rent de légion étrangère n'était sta
t ionné au Maroc ou n'y était attendu. 

Des déclarations faites au cours de 
cet entretien par le colonel Belgbeder 
au consul de France. Il ressort que les 

c ^ r . ' l e général ^ ^ ^ ^ ^ i T ^ ^ ^ T ^ 
occuper lé Maroc espagnol par de.-, 
troupes françaises et, en outre, s'empa
rer du Maroc espagnol. Car 11 n'est pas 
besoin de démontrer que l'Espagne af
faiblie par la guerre civile, n'est pas à 
même de commencer une lutte quelcon
que avec la France pour le Maroc espa
gnol. 

c Q u ' e n pense l'Angleterre?» 

La France veut donc profiter de la 
guerre civile espagnole et s'établir di
rectement sur le détroit de Gibraltar. 
Maintenant que les intentions de la 
France ont été démasquées aussi ne t te 
m e n t et aussi c lairement, on peut se d e 
mander avec curiosité ce qu'en dit l'An
gleterre. 

Car il ne saurait être indifférent a 
l'Angleterre que la France s'établisse 
mil itairement en face de G.braltar. Il 
ne peut lui être indifférent que la France 
tente en même temps de paralyser la* 
mouvements du général Franco et avec 
l'aide d'une Espagne soviétique dépen
dante de la France de menacer éga le 
ment Gibraltar par le Nord, n devrait 
être clair qu'à partir de ce moment , la 
Méditerranée pourrait à tout Instant 
être fermée à l'Angleterre et que l 'An
gleterre serait plus que Jamais un vassal 
dépendant de la grâce de la France. 

Cette campagne de presse 
a-t-ellc pour but de diviser 
la France et l'Angleterre... 
La Radiophonie du Reich a diffusé ces 

prétendues Informations par tous ses 
postes émetteurs pour l'Allemagne et 
pour l'étranger. 

Pas un Instant, le gouvernement du 
Reich n'envisage l'idée de fa-re contrô
ler sur place par des obesrvateurs . Im
partiaux si les informations sont exactes. 
H répond e n prêtant sans le moindre 
fait précis au gouvernement et à l'état-
major français l ' intention d'envahir le 
Maroc espagnol et de construire à Ceuta 
u n nouveau Gibraltar d'une valeur s tra
tégique qui fera sourire tous les experts 
britanniques. 

En outre, des commentaires officieux 
déclarent que la France déjà bolcheviste 
à Perpignan est en train d'engager une 
autre opération stratégique de soutien 
des rouges pour menacer Gibraltar par 
le Nord. Le but de ce fantastique projet 
prêté à la France est précisé par le 
« D J O . » lu i -même qui demande «qu'en 
pense l'Angleterre ? La voilà vassale de 
la Franc* e t livrée à sa merci. > 

Ottte manoeuvre du Reich est la pre
mière réponse à là nouvelle insistance 
avec laquelle le gouvernement bri tan
nique veut résoudre dans le plus bref 
délai la question des volontaires dans la 
guerre espagnole 

Le gouvernement al lemand n'a répon
du qu'au bout de dix Jours et après une 
nouvelle démarche de l'ambassadeur de 
Orande-Bretagne à la note franco-bri
tannique du 37 décembre. La campagne 
de presse déclenchée à Berlin cherche à 
l p i i i i la France de l'Angleterre et à 
dégager d'avance le Reich de toute res
ponsabilité. Fàut-U aller plus loin et se 
demander at cette campagne n'a pas 
d'autre but ? 

...et de préparer 
on intervention 

de l'Allemagne en faveur 
da général Franco ? 

P s e a l'histoire des quatre a n s de ré
gis** natiens»-socialiste, plusieurs c a m 
pagnes de presse retentissantes ont été 
déchaînées qui ont abouti chaque fois 
à a n grand coup de théâtre en politique 
extérieure. Une information du «DU.B.» 
sur l'Incursion de prétendus avions rou
ges au-dessus d* Berlin préludait à la 
créat ion de l'aviation de guerre alle-

t . U n e première grande campagne 

internationales 
barquement sur un 

point quelconque du Maroc, de cont in
rent* étrangers. 

Le chancelier Hitler affirme 
à l'ambassadeur de France 

que VP l'ema?ne ne touchera 
pas à l'intégrité du territoire 
ou des possessions espagnols 

Berlin. 11 Janvier. — A l'occasion de 
la réception diplomatique qui a eu lieu 
lundi mat in à Berlin, le chancelier 
Hitler a donné à l'ambassadeur de Fran
ce l'assurance que l'Allemagne n'avait 
pas et n'avait Jamais eu l'intention de 
toucher en quoi que ce fût à l'intégrité 
du territoire ou des possessions espa
gnols. 

D? son côté l ' \" i tassadeur de France 
•né au nom de son gouvernement, 

l'assurance qut a France était ferme
ment résolue à respecter l'intégrité de 
l'Espacne et le statut du M a r c espa
gnol dan.i le cadre des accords ex i s 
tants. 

anglaise du 39 décembre, ainsi que 
communicat ion britannique aux cinq 
puissances et la réponse française. 

Le sous-comité se saisira aussi des 
i apports établis sur sa demande par les 
experts militaires et financiers sur 1-
contrôle de l'intervention directe et 
indirecte. On prévolt que l'étude de ce 
problème va être très act ivement 
poussée. 

Le Tribunal de Commerce 
de Dunkerque 

a rendu son jugement 
dans l'affaire de la banque Petyt 

On est moins pessimiste 
dans les milieux politiques 

français 
Par.s. 11 Janvier. — Le communiqué 

publié lundi matin, enregistrant les a s 
surances dannées au consul de France 
à Tétouan par le haut-commissaire e s 
pagnol et les informations parvenues a 
la fin de l'après-midi sur l'entretien que 
M. Hitler a eu lundi matin, à Berlin 
avec M. André Prançois-Poncet . ont pro-
du.t. dans les mil ieux politiques f ran
çais, un sent iment de détente. 

On attache une valeur particulière au 
caractère afflrmatif de l à dépêche re
lative aux apaisements donnes par le 
Reich-FUhrer. 

Ces assurances formelles du chef tout 
puissant de l'Etat a l lemand ont repous
sé au second plan, dans l'esprit des mi 
lieux politiques français, les violences et 
les fausses nouvelles publiées lundi m a 
tin contre la France par la presse ger
manique. Cependant, on était , dans ces 
milieux, unanimes à souhaiter que. dans 
l i n t é r è ' même de l'apaisement, ces a t 
taques difficilement Justifiables pren
nent Un. 

Le gouvernement anglais 
est en contact étroit 

avec Paris 
Londres, 11 janvier. — Le gouverne

ment britannique suit avec attent ion les 
développements de la s i tuation au Ma
roc espagnol, déolare-t-on dans les m i 
lieux officiels. oU l'on a connaissance de 
«cer ta ines activités a l l emandes» , no- | 
tamment dans la région de Ceuta. 

Les rapports des agents consulaires i 
britanniques, prècise-t-on, s ignalent l'ar- ' 
rivée d'«un grand nombre» d'Allemands 
qui seraient, pour la plupart. Ingénieurs 
des mines. 

Les Informations selon lesquelles des 
troupes a l lemandes auraient débarqué 
récemment à Ceuta ne sont Jusqu'à pré
sent ni confirmées, ni démenties . 

Le Foreign Office, a joute- t -on . est e n 
contact étroit avec le gouvernement 
français. 

On ae rappelle sans doute que les créan
ciers de la banque Petyt. de Dunkerque. 
réclamaient le remboursement par les 
administrateurs ou leurs héritiers, d'une 
somme de 71 millions de francs 

Le Tribunal de commerce de Dunker
que qui avait eu à atatuer sur cette ré
clamation de» créanciers, a rendu hier 
lundi, son Jugement. 

Celui-ci ne comporte pas moins de 
soixante pages dactylographiées et la lec
ture exigea plus d'une heure. 

Le tribunal estime qu'il y a Heu de 
distinguer les différents postes de la de
mande et de les ranger en trois séries : 
1' le non versé du capital social: 2 les 
dividendes: 3° les autres griefs. 

Les responsabilités dans chacun de ces 
postes sont longuement examinées et chlf 
free* par les quantièmes permettant de 
répartir exactement le taux des domma
ges à payer dont le total est fixé a i l mil
lions 381 216 1rs 08. 

L'un des administrateurs dont on éta
blit la grande culpabilité devra verser 
5588414 frs 40: un autre aura à payer 
3 060.152 frs 40 et un troisième 1.364.900 
francs 20 

Les autres sommes sont réparties entre 
les divers administrateurs. 

Von Seeckt à Spa en 1920 

On rappelait à l'occasion de la mort 
de von Seeckt, l'accueil rafraîchissant 
qu'il reçut, en 1920, à Spa. Des experts 
militaires allemands étalent convoqués à 
la conférence que présidait M. Mlllerand 

Un beau dimanche, à 11 heures, von 
Seeckt débarquait en uniforme feldgrau 
Sans doute n'avalt-U na* piévu que cet 
unforme ne Jouissait peut-être pas. en 
Belgique, de toute la popularité désirable 

Le lieutenant de gendarmerie belpe, 
voyant le général allemand en uniforme 
qui s'avançait, cria aux ver.darmes belges 
qui gnrdRlent l'entrée de la villa : 

— Demi-tour, droite ! 
Et ainsi von Seeckt et ses trois offi

ciers passèrent entre huit gendarmes qui 
toi'rr aient le dos et n'eurent pas a sa
luer. Mais, dans 9oa, le bruit s'était ré-
pendu qu î von Seeckt étslt arrivé en 
tenue de général de l'armée vaincue. Ta 
population voulut protester. On dut faire 
venir d'autres rendarmes et M. Henrv 
Jaspar. alors premier ministre belge, pria 
les Allemands de revêtir des vêtements 
civil.» ! Il fallait éviter les incident» I... 

Von Se-ck*,. vissant son monocle, re
gards M. Jaspar. et dit : 

— Je suis général de l'armée alle
mande 

— Et mol Vngls comme chef respoiisa-
b'.e de la police et Je vous dis que Je 
refuse de VOJS voir en uniforme ici... 

Coûte que e i û t e . t] fallut chercfier 
de. vêtements civils. En von Sf?ckt sans 
monocle, beuuroup moins él*gant, repar
tit le lundi soir, dans 1» nlv.s grand se
cret vers Verrier» et l 'All-mstne. 

Le manoir électrique 

Le multimillionnaire américain Harold 
Branton vient de s» faire construire un 
manoir où l'électricité et la radio régne
ront partout. 

Lorsqu'un visiteur sonne a sa porte. 11 
peut le voir de sa chambre par un sys
tème de réflecteurs, lui parler par télé
phone et le faire monter, s'il le désire. 

Dans son cabinet de travail. Branton 
possède un poste émetteur et un poste 
récepteur de T S F . , par lesquels 11 se met 
en rapports avec son secrétaire, dont le 
bureau est en ville 

C'est par T.S.F également qu'il com
mande ses repas, qui lui sont apportes sur 
une table roulant toute seule. 

Dans le manoir, toutes les portes s'ou
vrent et se ferment automatiquement. 
L'éclairage, également, est automatique: 
en cas d'orage les volets se ferment seuls. 
grâce a des cellules photoélectriques 

Le train vu par Victor Huço 

En 1836, Hugo écrivait à sa femme une 
curleuae lettre (elle se trouve dans : 
s Bretagne et Normandie »l où 11 fait 
part des impressions de son premier voya
ge en train : 

Il faut beaucoup d'efforts pour ne pas 
se figurer que le cheval de fer est une 
bète véritable. On l'entend souffler au 
repos, se lamenter au départ. Japp?r en 
route : 11 sue. 11 tremble. 11 siffle. 11 
hennit, s'emporte ; Il Jette tout le long 
de sa route une fiente de charbons ardents 
et une urine d'eau bouillante : d'énormes 
raquettes d'étincelles Jaillissent a tout 
moment de ses roues ou de ses pieds ; et 
son haleine s'en va en beaux nuages de 
fumée blanche qui se déchirent aux ar
bres de la route.. 

Il y a quatre cents ans. s; ceux qui 
ont Inventé la poudre avalent inventé 
la vapeur, et Ils en étalent bien capables, 
le cheval de fer eût été quelque chose 
de vivant comme un cheval et de terri-
bis comme», une statue. Quelle chimère 
magnifique ne*, pères eussent faite av»r 
ce que nous appelons la chaudière. Te 
figures-tu cola ? D> cette chaudière Us 
eussent fait un ventre écaillé et mons
trueux, une carapace énorme : de la che
minée, une corne fumante ou un long 
cou portant une gueule pleine de braise : 
et Ils eussent caché les roues sous d'Im
menses nageoires ou sous de grandes 
ailes tombantes : les wagons eussent eu 
aussi cent formes fantastiques et. le soir, 

tantôt 
colossale gargouil 

ployées. tantôt un dragon vomissant 1" 
feu. tantôt un éléphant, la trompe hsu'e . 
haletant et rugissant : effaras, ardents, 
fumants, formidables, traînant après eux 
comme des proies cent autres monstres 
enchaînés et traversant les plaines avec 
la vitesse, le bruit et la figure de la 
foudre. C'eût été grand ! 

Certaines formes de l'aérodynamlsme ne 
rendent-elles pas d'actualité les « Imagi
nations » de Victor Hugo ? 

DERRIÈRE HEURE 
LES FURIEUSES ATTAQUES 
DES JOURNAUX ALLEMANDS 

CONTRE LA FRANCE 
CONTINUENT 

Berlin, 11 Janvier. — La presse al le
mande de lundi après-midi, exploitant 
les dépêches lancées de P a n s pa 
l'agence officieuse D.N.B.. attache une 
importance particulière à la prétendue 
fondation d'un Etat soviétique ayant 
Perpignan pour capitale dans le Sud de 
la France. 

La « Berliner Boersen Zeitung » parle 
de prétendus plans de l'état-major fran
çais au Maroc espagnol de < préparatifs 
français» d'un «brigandage colonial» . 
Elle annonce que le gouvernement fran
çais va adresser un ult imatum au repré
sentant du général Franco au Maroc et 
explique que tout cela prouve que la 
France veut s'emparer du Maroc espa
gnol. Le Journal ajoute que « Pour dif
fuser ses mensonges, la France a lâché 
tous ses reptiles de presse. La presse 
française se tait devant les accusations 
de l'Allemagne. Son si lence prouve sa 
culpabilité. > 

La < Deutsche Aiigemeine Zeitung » 
accuse la France de sob3ter avec raffi
nement la politique pacifique des autres 
puissances. 

« Der AngTiff », rappelant que l'inci
dent d'Agadir fut un prétexte de la po
litique hasardeuse de l'Allemagne 
d'avant-guerre, déclare que l'Allemagne 
d'aujourd'hui ne fournira à personne 
l'occasion de parler d'un nouveau bond 
de « Panthère » d'Hitler. Cet article a 
été supprimé de la deuxième édition du 
Journal. 

Lue note de Porgane du ministère 

des Affaires étrangères 

La « Correspondance politique et di
plomatique », organe de la Wilhelm-
strasse. écrit qu'on s'est efforcé de dis
créditer l'Allemagne parce que les pro
positions germano-ital iennes auraient 
pour résultat de fermer la frontière 
franco-espagnole que certains milieux 
influents t iendraient à maintenir ou
verte La correspondance affirme que 
l'Allemagne se propose d'abréger dans 
le pius bref délai le conflit espagnol 
pour éviter des complicat ions Interna
tionales en Méditerranée et pour écarter 
de cette région le danger de décompo
sition internationale 

L'organe de la Wiihelmstrasse ajoute 
que l'Allemagne ne nourrit aucun des
sein tendant à exploiter les troubles es 
pagnols peur les fins égoïstes impéria
listes ou m ê m e territoriales. 

L'ambassadeur d'Allemagne 
à Paris, se rend à Berlin 

Paris. 11 Janvier. — On apprend que 
M. von Welczeck, ambassadeur du Reich 
à Paris, a quitté Paris ce soir se rendant 
en Allemagne. 

LA GUERRE CIVILE 
EN ESPAGNE 

Une bataille entre Basques 
et extrémistes à Bilbao 
P i n s d e d e u x c e n t s t u é s 

Bayonne. 11 Janvier. — Des réfugiés 
amenés lundi de Bilbao par l'aviso 
€ Eplnal » ont déclaré qu'hier une véri
table émeute avait ensanglanté Bilbao 
et que 203 personnes avaient été tuées 
au cours d'une rencontre entre Basques 
et extrémistes. 

Ils ont ajouté que le gouvernement 
basque et son président, M. Agulrre 
avaient démissionné, mais que sur les 
instances de leurs amis et à la culte 
d'interventions diplomatiques, les m i 
nistres revinrent bientôt sur cette dé 
cision, un seul se montrant Irréductible. 

Le Japon dément que des troupes 
aient débarqué en Espagne 

Tokio, 11 Janvier. — Les Journaux 
s'abstiennent de reproduire les infor
mations formellement démenties par le 
c Oalmuaho » et le ministère de la 
Guerre selon lesquelles des troupes Ja
ponaises auraient débarqué en Espagne. 

Les milieux du < Oalmusho > a n n o n 
cent que M Arlta. ministre des Affai
res étrangères, a donné des Instructions 
aux représentants diplomatiques du 
Japon en France, en Angleterre, en 
Italie et en Allemagne, leur demandant 
-:'enquêter sur l'origine de ces i n f w m a -
tions. 

Nouvelles sportives 

Un citoyen britannique 
•st trouve mort à Chançhaï 

On mande de Changha! à l'agencé 
Reuter : M. Petre, âgé de 29 ans, de 
nationalité britannique, gouverneur-
adjoint de la prison de la concession 
Internationale, a été trouvé mort lundi 
matin, la tempe trouée d'une balle de 
revolver. 

- SOLO A T S - MAÇONS -

LE DOCTEUR SCHACHT 
visndra-t-il 

prochainement à Paris 
pour reprendre les négociations 
économiques franco-allemandes 

Berlin. 11 Janvier — Le bruit court a 
Berlin, depuis quelques Jours, que le 
docteur Schacht . ministre de l'Econo 

. . , mie et président de la Banque d'Empire. 
on eût vu passer P*« j1™ y"11™ " " J f | doit se rendre à Paris pour poursuivre 

é" ' les conversations a m o r c é e ï d a n V s o n der 
nier voyage, l'été ciemier. 

Certains précisent m ê m e que le voyage 
projeté aurait lieu avant le 30 janvier. 
Quelques milieux al lemands mettent en 
rapport le voyage du docteur slchacni, 
et le bref séjour q u ; M. André Françols-
Foncet. ambassadeur de France, doit 
faire cette semaine à Paris 

Ces rumeurs écartent les difficultés 
résultant de la crise espagnole. Elle» 
sont cependant intéressantes a noter, 
car elles révèlent que certaines aspira
tions existent, à l'heure actuelle, dans les 
milieux économiques al lemands. 

Le commerce et l'industrie d'exporta
tion, e n particulier. s'Inquiètent des con
séquences du plan de quatre ans qui 
sous l'énergique impulsion du général 
Gœring . engage l'Allemagne de plus en 
plus dans i'autarchie économique. 

• 

La général et Madame Gotring 
vont se rendre en Italie 

Berlin, 11 Janvier. — On annonce que 
le ministre président général Hermann 
G œ r i n g . se rendra ces prochains jours 
en Italie pour un court séjour. 

Il sera accompagné par M"' Goering 
Pour l'instant, on tient à déclarer 

dans les mil ieux al lemands compétents 
que le voyage du général Goering en Ita
lie à un caractère strictement privé 

D E S SOLDATS APPRENANT A SCELLER DES BRIQUES AU CAMP D'ALDERSHOT, OU 

U N E ÉCOLE FONCTIONNE POUR ENSEIGNER U N MÉTIER A U X J E U N E S A N G L A I S 

DONT LA FORMATION MILITAIRE EST ACHEVÉE. (PH. BOL.) 

U n concours de chant pour... canaris 

Demander û nos vendeurs 

le « Grand Alraanach 

lo « Jcnrnal de Roobaix » 
pour 1937 

WW Prix : 2 francs 

F.AMji-- ,1) 

Un concourt de chant a mis en compétition, è Paru, Jet contint de toute* provenancet, 
oui ont rivalité Je virtuosité devant M. LEMEIRE, tpécialiite et juge de cette épreuve 

inédite. 
On voit ici M . I JMfnhT romplutanl sa délicate motion, p a . Bot.) 

Le sous-secrétaire d'Etat 
aux Travaux publics 

a reçu hier les délégation» 
patronales et ouvrières 

de l'industrie du sous-sol 
Le sous-secrétaire d'Etat aux Tra

vaux publics et le directeur des mines 
ont reçu lundi mat in les délégations 
du comité des houillières et de la Fédé
ration du sous-sol qui ont examiné en 
leur présence la demande d'augmenta
tion des salaires formulées par les ou
vriers mineurs. 

• — 

Une protestation du S.I.A.M. 
contre les émissions 

tendancieuses d'un poste d'Etat 

La question d'AIexandrette 
L'ne manifestation de loyalisme 

à Pégard de la S y r i e 

et de la France, à Antioche 

Antioche, 11 Janvier. — Lundi, un cor
tège de vingt-cinq mille Arabes et Ar
méniens a défilé devant aa résidence des 
observateurs de la SX>.N.. e n acclamant 
la Syrie et la France, au milieu de l'en
thousiasme de la population. 

Le défilé a duré une heure et demie, 
e- s'est disloqué sans incident, après 
avoir parcouru l'itinéraire qui lui avait 
été fixé. L'ordre de ce cortège contras
tait heureusement avec la manifestat ion 
qui avait eu lieu d imanche à Béhan-.e 
près d Antioche, au cours de laquelle les 
turcophlles extrémistes avaient livré aux 
Arabes, sous les yeux des observateurs de 
la S.N.N., une sanglante bataille qui Ht 
un tué et dix-neuf blessés. 

La situation serait critique 
a Sienfou 

du fait du coup d'Etat communiste 
Londres. 11 janvier. — On mande de 

Changhaï : Selon des résidents al le
mands arrivés lundi par avion du Chen-
sl, les Insurgés communistes contrôlent 
actuellement la capitale de la province: 
Slanfou. 

Par ailleurs, les citoyens français ont 
reçu l'ordre d'évacuer les provinces du 
Chensl et du Kansoy. où l'on craint de 
violents engagements entre les forces 

Minkln et les Insurgés. 
Le département d'Etat a reçu de 

S ian-Fou des nouvelles indiquant que 
la situation est critique et exige l'éva
cuation des Américains. 

.ovnonte rnrnniercianx 

« : o H » ! N S 
LrVERPOOL. 11 Janvlrr. 
11385 billes ; Améncaii 
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Kreettrt — Aux ports de lAtlant.qu* 
2 000 aux ports du Golfe. 11000; aux ports 
du Pacifique, .nulles 

Importations. — Pour 1» Or«no>-Br»ts«n« 
• W ; Pranc» et Continent. 15 000; Japon et 
Cnine. 8000 

tM4*t:K* 4 VfiTRAISC.r.K 

Londres : Sur Parts. 108.13: sur Brusrtles. 
281.10; Use hors banque, 0 8/16; Prêt à 
crurt term«. 0 1 2 . 

New-York : Sur Paris. 4 87; sur Londres. 
Cab. tranaf . 4.8108: sur Bruxelles. 18.872. 

Nous recevons du S I A M la protes
tation suivante : 

< Un poste d'Etat a radiodiffusé au
jourd'hui, au cours de l'émission de 13 h 
46, que notre syndicat était d'origine pa
tronale. 

» Nous protestons contre une telle affir
mation mensongère qui est d'ailleurs ridi
cule. Comment peut-on songer qu'un 
syndicat qui groupa presque toute la maî

trise de la région lilloise, depuis l l n g e -
nieur Jusqu'au contremaltre-adjolnt. puis
se être d'origine patronale alors qu'il por
t s tous ses efforts, depuis crue la proes» 
dure d'arbitrage est ouverts, à obtenir 
son propre arbitre désigné par lui-même 
dans un oonfut ds travail où ses membres 
sont intéressés. Nous ajoutons que notre 
syndicat ne fait pas de politique et qu ' l 
tient à c o n s e n s ! son entière Indépendan
ce Il n'a d'autre but que de sauvegarde-
les intérêts moraux et matériels de ses 

SUCRES. — Cuba, prompt» livraison. Se»; 
A terme : Sur Janvier, SOTnlm.: mars. 280. 
mal. 300-301; Juillet. 3«9: septembre 301-
302- novembre. 800; décembre, 303-nom. — 
Ventes 17 000 tonnes 

Revue da marché de Mew-York 
New-York. 11 Janvier. — Bous l'Influencr 

du règlement d'un oommencement de grèv* 
aux usines Pontlac. le groupe sutomobilr 
a participé à une avance générale qui a 
•ulvl une période d'Indécision Les valeurs 
mnléres. particulièrement les cuprifères 
étalent en bonne position et la presque 
totalité de la liste a terminé en hausse 
3080000 actions ont été traitées. 

L'ouverture était étroite et IrrSa-ullère 
Apres une période Initiale extrêmement 
active, au cours de laquelle un volume 
considérable de* ventes furent absoTt>ée» 
sans grands chenaements des prix, une 
hausse sélective fut enregistrée sous la 
direction des cuprifères, suciièras st de 
quelques ferroviaires 

L'ensemble de la liste s'est affermi dans 
raprès-mdl. la majorité des valeurs avan
çant de fractions à un point. Les minières 
offraient une forte apparence en sympa
thie avec la fermeté des prix des métaux 
cependant que lee larvlnsa publias et Us 
ferroviaires à bon marché étalent blés 
appuyées, les dernières sur des pisiktluit» 
de bénéfices améliorés constituant use 
assistance substantielle pour las plans de 
réorganisation Les pétrolières marquaient 
un temps d'arrêt, les arrivées du produit 
brut aux distilleries étant Hermès» comme 
anormalement Importantes. Les aiilêl las st 
un bon nombre des principal a» Intintrlslla» 
étalent m i lourdes et négligées. 

L'avance était étendue dans les dsmlêlsa 
opérations, la plupart des valeur» termi
nant aux environs des »n»lllst»ai niveaux 
da ta Joisraéa. Le. aMtraa a é*é n u , 

C T C U S M K 

Les Six Jours de Bruxelles 
Le départ de la courte 

a été donné lundi à 22 h. 

è seine équipes 
Les Stx-Jours de Bruxelles ont com

mencé lundi à 13 h.: mais, ftasaju'au 
coup de feu du départ, que donna la 
charmante artiste Florelle, l'incertitude 
a plané sur la participation de plusieurs 
coureurs et non des moindres. Trente 
minutes avant le départ, certains cou
reurs ignoraient encore le nom «le leur 
coéquipier tandis que d'autres ne s a 
vaient pas s'ils pourraient s'aligner. Fen
dant ce temps. Romain Ohyeeeis essayait 
d'aplanir le dernier conflit surgi à propos 
de son épreuve: devant l'obstlnaSlon du 
directeur bruxellois à aligner quatre c o u 
reurs engagés à Anvers pour samedi. 1* 
collège des officiels (présidé par M. 
Adant. commissaire belge du TOUT d s 
Prancel coincé entre son désir d'aider 
l'Infortuné Ohyssels et de respecter la 
décision de la Ligue Véloctpédlque. avait 
décidé de se ranger du côté du manche... 
et de faire la grève sur le tas. Tout finit 
par s'arranger, bien que Ohysseis eut 
souscrit le matin même l'engagement de 
ne p«.» animer I n quatre correurs. Dé
barrassé du souci de l'arbitrée»» le direc
teur bruxellois remanls "ne dernière fols 
son Affiche un quart d'heure s v s a t le 
départ. De quinze équipes, la participa
tion passa à dix-sept pour être f 
ramenée h se'ee. 

Tl y avatt 500 personnes an 
du prologue et les Slx-Jours début» 
en présence de 9 000 spectsteurs. aux 
accents d'un orrhestre tyrolien Improvisé 
comme tout l'aura été dans cette éprstiv»». 

La première heure de course fut très 
anlm*e. Dix équipes avrtent pris un tour 
d'avance après une demi-heure. »»hiatre 
se partageaient le commandement u n 
quart d'heure plus tard et à 23 h., au 
moment d'entamer la première série des 
«nrtnt». l'équipe Bchoen-Deneef ê*a»t 
seule au commandement. Les sprint» 
furent carnés par Olmo. Lapéble. Sehoen 
(21. Ouerra et Kaers. En une heurs, les 
coureurs avalent couvert 4S km. 47g et 
le clsssement s'établissait comme sui t : 

Adolf Schosn-Roejer Densef. 13 points. 
A un four: Jean Aerts-Omer r>bruTes:er. 
3 points. A deux tours: Learoo Ouerra-
r»iu»e™>e Olmo. 18 potnt*: Karef ira M a-
p-e-1 V^rhaege'n. T points: Falek Hsnsen-
Plcmi i tes l . 7 points: Van Busjeenhout-
Van Vlockhoven. 8 pts: Wllly Vroomen-
Maurtce Raes, 3 pts: Wambet-
A trois tours: Octave Daven-Rog 
hle. b pts: Gustave Deereef-Ernest Thys-
sens. 3 pts: . Arsène «ttrscb-Savelberg. 
3 pts; Jan Van Kemnen-Brarpennmekx. 
2 pts: Maurice Sevn^eve-Robert Baye. 
A cjiiarre tours- Smets-Martln. S pts: Gé
rard Drbsets-Oottfrled Hurts-en A hu i t 
to-irs Josenh Huts-Alphrrsr Schepers 

Au rn-irs de la deuxième heure, p lu 
sieurs chasse» furent ter.tées et l'équipe 
Aerts-Debruycker psrvlnt è se dédoubler 
et à relolndre lee leaders. Telle était » 
situation à minuit 

TENNIS 

L e t o u r n o i i n t e m a t i o n a l 

d e S a i n t - M o r h s 

Saint - Morltx. 11 Janvier. — Lundi 
soir a pris fin le tournoi International 
organisé par le Palace Tennis Club sur 
ses couru couverts. 

Résultats : 
Simple dames : Mme Benrotln ( f s u i -

ce) bat Miss Sanders (Angl.), e-3. 6-4. 
Ihiuble daines, demi-finale : Mme Hen-

rotln-Mlss Andreus battent Miss Tork-
Mme Wegmann. 6-1. 6-0 — Finale : Mma 
Henrotln-MIss Andreus (PT.. E.-U.) bat 
tent Miss 8ander»-Mlss Ostrlch. par • -* . 
2-«. 7-5. 

LA LCTTK 

D e s f l a n e b a l l e T u r c M e h m e t A r i f 
Paris. 11 Jsnvler — Lundi soir, su Palais 

des Sports devant une assistance très danse. 
le Français. Henri Deglane, prouva un» fols 
encore qu'il n'avait rien perdu de ses brtl-
fo> triompha du Turc Mehmet Arif. qui 
l&ntes qualités de catcheur et. par deux 
sa défendit cependant très bien. 

Les débuts du Portugais Perreira fanant 
excellents, et le champion d'Austrmll». Bon-
nie Mulr. l'apprit à ses dépens. 

Voici les résultats : Krassavlae (Bnsil) s t 
H/nrt Stoeff (Bulgare) font match nul: — 
Rfgls (Abyaaln) bat Karayonoff (Buafara). 
en 15'33' par un tour de hanche ea têt» : 
— Perreira (Portugais) bat Bonnl» Mulr 
t Australien), en 15'37". par un enfourcl»»-
ment : — Henri Deglane rpranoss» bat 
Mehmet Arif (Turci. en deux manches, la 
première après 29'9". par un retournement 
de bras à l'américaine: la seconde «n lftêT". 
par un enfourchement debout. 

Miouet ipranret bat Paasman (Lettonie), 
en 12'35". par enfourchement. 

HIPPISME. 

H i e r , à V i n c e n n e à 
Prix de Florar (trot attelé, le 000 (T—n». 

2.250 m.), 18 partants : 1er. Le Coran (L. 
Pcrclnal); 2e. Louvoie f Dommenrue): 8». 
U u : o u I C » W T I . — M u t u e l : 1».00. TSO. 
10.00. 8.80. — Non placés : Lançon. Louis IX. 
Lary. Loucold. Le Combinard. Lulaetklne. 
Licteur. Laurier. Ouragan n . Loua. Luron 
II Lord Louison. Lserte U. Lisleux, L'Or
phelin 

Prix de Mende itrot monté. 10 090 franc». 
2 825 m I. 9 partant» : 1er. f.»mh—e (JPsrl-
barg); 2e. Lethe iHaset): 3e, Lancouaun» 
(Ménsgen — Mutuel : 18.50. 7.50, 9.00. 8 50. 
— Non placés : Ténébreuse. La Haut» Polie, 
Uicette. Langrune. La Nivernsi»». 1 l i s g i i , 

Prix de Gaillac i trot attelé. 15.000 franc». 
2.800 m.). 10 partant» : 1er, Kstalant (Bt. 
Slmonsrdl: 2e. Kénman (P. Vlel); 3e. steyd 
(R c. MaUlardi — Mutuel : 16.50, 800. 8.00. 
11 50 — Non placés : Kléber. Kelb.a. g-éblr 
IV Radlja. Kadr D. Kaar n . Kld M. 

Pris de (ionmaux-en-Bray (trot attelé. 
10 000 fr . 2.230 m l . 13 partants: 1er. sTaanul 
B ichvriacosi; 2e. Kalouga IV (Marquet): 

Klnet (M. Jamesi. — Mutuel : 21.00. 
8 00. 9 00. 10.00 — Non placé» : alterna m . 
K:c» Klp. K.ilona. Keatel. K:ng of Parcs», 
Ker Nany. Klaude. Kappa. Khédive. Kén
man II, Katteem 

Prix 4e Loeass (trot monté, 20.000 francs, 
2.800 m l . 7 par-an»» : 1er. Ivanhoé (L. 
Orasi; 3». R -C Bunonardl. — Mutual : 
85 00. 21.00. 15 00. — Non piaoés : Italien, 
Jeux. Jupiter VII. Iris. Jean Bart II. 

Pil» 4e Haguenau (trot attelé. MJSS» tt* 
2.600 m ) . 15 partant» : 1er. Indien (Kt-O. 
Simonardi; 2e. Ineuf (C "—rttti): 3». Jaff-

Tambérl). — Mutuel : 20 00. 10 00. «3 50, 
23.50 — Mon plaas» : t-»nvui»-l»-»»«e.t, 
I»ly. IU. Inor n . Ida B. Il» d'Amourr. In-
don», Ivan P, Jersey, Julot. Igor H. Janus. 

Pris 4» Marrejoli (trot monts. 14.48» f r . 
2.250 m ) , 13 partant» : 1er. K a pi le (Bssskaa; 
2e Kollnaky iRlaudl: 3e. Kléber rv l O l s 
selet). — Mutuel : 8 50. 8 50. 7.50. 1444. — 
Non placés : Kapirat. Kampapt». stanka. 
Koleus. Klng» Oounty. x i a m m Ko Vaale. 
Kiki m . Kadkdja. Khina n . 
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